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Foot ball – soccer

La troisième vie 
de Jawad Abbad Al Andaloussi
De toutes façons son
séjour ne sera pas bien
long. En Arabie Saoudite,
des chasseurs de talents
asiatiques l’avaient mis sur
leurs petits carnets et, en
1981, le club professionnel
de Hong Kong vient le
chercher pour un contrat
de deux ans. Il remplit
brillamment son contrat ; il
y serait encore si la nostal-
gie du pays ne l’avait pas
rattrapé. La nostalgie et le
Kawkab de Marrakech. 
Le glorieux club de la ville
ocre, celle qui a vu naître
et grandir Justo Fontaine (
à date meilleur buteur en
Coupe du Monde) a connu
l’enfer : il est en deuxième
division et ses dirigeants
veulent redorer leur bla-
son. Ils vont donc chercher
Jawad au fin fond de
l’Asie. Un an plus tard,
c’est chose faite : le
Kawkab revient en pre-
mière division, Jawad mis-
sion accomplie, revient
alors au nid, au Raja, où il
finira sa carrière de joueur
en 1989.
Une nouvelle carrière
Quand on a vécu dix huit
ans sur les pelouses, qu’on

a remporté une coupe
d’Afrique des Nations,
qu’on compte 51 sélec-
tions et qu’on accroche
deux coupe du Trône à son
palmarès, on ne peut plus
quitter le monde du foot ;
c’est un fait. Jawad con-
firme la règle puisque,
après avoir raccroché les
crampons, il reste en
survêtement, dans le
coaching. Après une for-
mation d’entraîneur, il est
chargé de s’occuper des
jeunes de son club de tou-
jours, le Raja, où il dirige
les sections cadets, juniors
et espoirs et où il encadre
une nuée de futurs «stars»
dont Talal El Karkouri qui
plus tard, brillera – est-ce
le hasard ? – comme libéro
au Paris Saint Germain et
en équipe Nationale du
Maroc.
Très vite, d’autres équipes
le solliciteront. Il répondra
ainsi aux avances du
Moghreb Athlétic de
Tétouan, du Rachad
Bernoussi et de l’Union
Sportive de Sidi Kacem.
Mais chez ces clubs où
seule compte la compéti-
tion, il estime ne pas être

vraiment utile, car dit-il «
la fonction la plus impor-
tante dans le foot ball
d’aujourd’hui, c’est la for-
mation. Une équipe qui ne
se préoccupe pas de ses
jeunes ne sera jamais une
grande équipe !». 
Il revient donc au Raja, et
il restera là jusqu’en 2002,
date de son installation à
Montréal.
Un agenda bien rempli

Pourquoi le Québec ?  «
parce que le foot ball, le
«soccer» comme on l’ap-
pelle ici, est en train de
naître ; tout, ou presque est
encore à faire !».
Effectivement, Jawad ne
tarde pas à se mettre à
l’ouvrage. Sept jours sur
sept, été comme hiver, il
est à l’ouvrage.
D’abord sur le banc du
Raja de Montréal pour le
plein air et sur celui de
l’AS Maroc qu’il dirige
dans le Challenge Coupe
du Monde Bell ( deux
finales à son actif). Puis
ensuite aux commandes
techniques du club semi-
professionnel Dynamites
de Laval. Et surtout, dans
un rôle qu’il affectionne

particulièrement, celui de
formateur où il enchaîne
les fonctions d’éducateur
de l’équipe U16 des
Laurentides, de l »équipe
de l’école Saint Robert de
Chomedey et de directeur
technique de l’école de
soccer de la Royal Air
Maroc au Sportplex de
Laval.
Cela fait de longues

semaines. Fatigantes ? «
oui, répond-il ; mais c’est
de la bonne fatigue. Je sais
que mes efforts ne sont pas
vains, car les jeunes
apprennent vite et bien ;
les résultats ne tarderont
pas à venir sur les terrains
; dans la vie, les résultats
sont déjà là : je côtoie tous
les jours des jeunes qui,
j’en suis sûr, sauront faire

face à la vie en donnant le
meilleur d’eux même et
cela me rassure sur
l’avenir de mes propres
enfants» conclu-t-il, rap-
pelant à chacun de nous
cette phrase d’Albert
Camus : tout ce que je sais
de la morale des hommes,
c’est au foot ball que le
doit !».

Le Raja de 1972.  Jawad ( toujours assis en bas à gauche) aux côtés de
Saïd Ghandi, Petchou, Mhamed Fakhir ; Debout, on reconnaît notam-
ment le gardien Couscous, Dolmy (au milieu) et Fethi (à droite).

Bienvenue Doha !

Le 20 novembre 2006,

Doha 

est venue égayer le foyer de
Sakina Boulal 

et de Mohamed Ridouani.

La maman est heureusement
rétablie et la petite Doha fait

d’une santé digne de son grand
sportif de père.

A tous trois, nos meilleurs vœux
de santé, de longue vie,

De bonheur et de prospérité.
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